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1.
— Docteur Patel, une ambulance vient de nous amener une patiente diabétique âgée de seize ans, inconsciente. Vous pouvez la prendre en charge ?
Ajay hocha la tête et alla déposer son téléphone sur le bureau des infirmières. Il ne le gardait pas sur lui quand il s’occupait d’un malade de crainte d’être distrait, mais il tenait toutefois à l’avoir à proximité en cas d’urgence. Cette solution permettait à l’infirmière de garde de vérifier d’où provenait l’appel éventuel et de le prévenir si nécessaire. En réalité, le seul coup de fil pour lequel il se dérangerait serait en rapport avec son fils.
Au moment où l’infirmière s’était adressée à lui, il était précisément sur le point d’appeler la nounou qui gardait son petit garçon pour savoir comment se déroulait la matinée mais cela attendrait un peu. Niki ne lui avait pas paru en grande forme ce matin quand il l’avait quitté. Tout en sachant que Mme Singh, qui s’occupait du ménage et tenait aussi le rôle de nounou à temps partiel, ne manquerait pas de le prévenir s’il y avait le moindre souci, il n’était pas vraiment tranquille.
Oui, il ne l’était jamais tout à fait. Il avait beau savoir qu’il surprotégeait Niki, une inquiétude permanente le rongeait. Il se tenait toujours prêt à apprendre une mauvaise nouvelle. D’après ce qu’il avait pu observer autour de lui, les médecins qui avaient des enfants se comportaient suivant deux lignes de conduite bien différentes. Ou bien ils s’affolaient à la moindre écorchure et au plus petit éternuement de leur progéniture ou bien ils traitaient par le mépris toute maladie ou blessure de leur enfant tant que ce dernier n’était pas malade au point d’être hospitalisé.
Niki était né prématuré. Après une naissance traumatisante pour tout le monde, il avait encore besoin de soins particuliers. En tant que parent unique d’un enfant handicapé, Ajay avait un sens des responsabilités particulièrement exacerbé. Ce qui n’était pas près de s’atténuer et encore moins de disparaître, il en était persuadé.
C’était pour Niki d’ailleurs qu’il avait postulé pour ce poste de médecin urgentiste à l’hôpital de Bondi, la petite ville proche de Sydney où ils vivaient. Lorsqu’il travaillait à l’hôpital de North Sydney, les trajets lui prenaient beaucoup de temps et d’énergie. Très vite, il avait compris qu’ils représentaient une charge trop lourde.
Deux solutions s’étaient donc offertes à lui à ce moment-là : déménager ou changer de travail. La perspective de déraciner Niki en lui faisant quitter la seule maison qu’il avait connue et que lui-même adorait lui avait déplu. En outre, un déménagement impliquerait beaucoup de fatigue et un stress dont il n’avait nul besoin. Il avait par conséquent choisi de changer d’affectation plutôt que de maison. Pour l’instant, il était encore « le nouveau » à l’hôpital de Bondi, mais son changement de poste allait certainement régler beaucoup de problèmes et lui offrir un gain de temps considérable une fois qu’il y aurait fait sa place.
En entendant le hurlement des sirènes se rapprocher, il s’avança vers l’entrée des ambulances. La porte à peine poussée, la chaleur et l’humidité le surprirent comme chaque fois qu’il sortait de l’enceinte des bâtiments. Les étés à Bondi étaient généralement très chauds et moites, ce qui ne l’avait jamais dérangé puisqu’il avait grandi sous les tropiques, mais le contraste entre l’air conditionné de l’hôpital et le climat poisseux de Sydney était violent. À peine avait-il fait quelques pas dehors qu’il sentait la transpiration ruisseler le long de son dos.
Déjà l’ambulance se garait devant la porte. Ce n’était plus le moment de penser à la température ni de s’inquiéter pour Niki. Il avait un travail à exécuter.
Il s’avança vers la porte arrière de l’ambulance et l’ouvrit. Une jeune infirmière qu’il reconnut en descendit. Depuis trois semaines qu’il travaillait à Bondi, certains visages lui étaient devenus familiers, même s’il n’était pas toujours capable de mettre un nom dessus.
Il jeta un rapide coup d’œil sur le badge que portait la jeune femme.
— Salut, Mei ! Qu’est-ce qu’on a ?
— Jeune fille de seize ans, inconsciente, répondit-elle en pressant sur le bouton qui débloquait le brancard. Diabétique de type 1, en crise d’hypoglycémie. Nous l’avons trouvée près de Campbell Parade.
Ajay connaissait le lieu. Parce qu’il résidait dans la région, il avait l’habitude d’utiliser la route qui longeait la célèbre plage. Elle se trouvait à moins de dix minutes de l’hôpital.
— Elle a reçu un milligramme de Glucagon et nous l’avons mise sous perfusion, poursuivit Mei.
— Parfait.
Pour l’instant, Ajay n’avait rien d’autre à faire qu’à surveiller l’évolution de la situation, en attendant que la patiente reprenne conscience.
— Vous connaissez son prénom ?
— L’amie qui l’accompagnait nous a dit qu’elle se nomme Breanna, répondit Mei tandis qu’une seconde ambulance venait se garer à côté de la première.
La jeune fille qui était assise à côté du conducteur en descendit et s’approcha de Mei et d’Ajay. Visiblement, elle avait pleuré mais ne paraissait ni malade ni blessée. Sans doute s’agissait-il de l’amie de sa patiente.
— Elle va s’en sortir ? demanda-t-elle d’une voix mal assurée.
— Vous étiez ensemble quand elle a eu son malaise ? s’enquit Ajay.
La jeune fille hocha la tête.
— Je m’appelle Isobel, je suis une amie de Breanna.
— Racontez-moi ce qui s’est passé.
— Je…  je ne sais pas trop. Elle m’a dit qu’elle ne se sentait pas bien et, tout d’un coup, elle s’est effondrée.
— Est-ce qu’elle avait bu ?
— Oui.
— Quel genre de boisson ?
— De la vodka.
Cette réponse n’avait rien de surprenant. L’alcool était interdit sur Bondi Beach, mais tout le secteur de Campbell Parade qui bordait cette plage était réputé pour son ambiance festive. Évidemment, l’alcool et le diabète ne vont pas bien ensemble mais ce n’était pas le moment de se lancer dans une leçon de morale. Il la réservait pour plus tard. Pour l’instant, il avait besoin de recueillir autant de détails que possible.
— Breanna avait ajouté quelque chose à la vodka ?
— De la limonade.
— De la limonade sans sucre ?
Isobel secoua la tête.
— Non, pourquoi ?
Comme la leçon de morale, les explications viendraient plus tard. Mieux valait se concentrer sur la patiente. Tout en faisant rouler le brancard avec l’aide de Mei, Ajay poursuivit son enquête.
— Est-ce qu’elle a mangé quelque chose ?
— Je ne sais pas.
— Vous saviez qu’elle était diabétique ?
— Oui, bien sûr.
— Ce genre de malaise lui est déjà arrivé ?
— Non, je ne crois pas.
— Avez-vous essayé de lui faire manger quelque chose de sucré ? Des bonbons, par exemple ?
— Non. Normalement, elle a ses médicaments avec elle, mais aujourd’hui elle les avait oubliés.
Isobel fixait son amie allongée sur le brancard d’un air catastrophé.
— C’est allé tellement vite ! À un moment elle était en pleine forme et la minute d’après, elle était allongée par terre.
Ajay ne fut pas surpris par cette réponse.
— Est-ce qu’elle s’est cogné la tête en tombant ?
— Non.
— A-t-elle absorbé autre chose que ce cocktail ? Quelque chose d’illégal ? Est-ce qu’elle a fumé ? Ou avalé des comprimés ?
À Sydney, l’été battait son plein. Deux jours après Noël, les jeunes gens en vacances avaient envie de s’amuser…  Ajay avait travaillé suffisamment longtemps aux urgences pour savoir que la fête est souvent synonyme d’excès pour la jeunesse. Hélas, la drogue se trouve partout maintenant. Moins chère que l’alcool, elle ne fait pas grossir et attire les jeunes filles. Ces dernières n’hésitent plus à avaler toutes sortes de pilules qui n’existaient pas quelques années plus tôt. Il était donc important pour Ajay de savoir exactement ce que Breanna avait ingéré.
En voyant Isobel se tordre les mains d’inquiétude et fuir son regard, il devina qu’elle lui cachait quelque chose.
— Tu sais, Isobel, je ne suis pas en train de juger ton amie. J’essaie seulement de savoir ce qui s’est passé de manière à pouvoir la soigner le plus efficacement possible.
— Nous n’avons pas pris de drogue, affirma la jeune fille.
Puis, le regard anxieux, elle ajouta :
— Breanna va se rétablir ?
Ajay avait de bonnes raisons de penser que ce serait effectivement le cas.
— Je le pense.
Un soupir de soulagement s’échappa de la bouche d’Isobel.
— Est-ce que quelqu’un a appelé les parents de Breanna ? demanda Ajay.
Isobel sursauta.
— Vous allez les prévenir ?
— Ton amie n’a que seize ans. Nous avons l’obligation de le faire.
— Oh non ! Si vous le faites, nous allons avoir un paquet d’ennuis !
Ajay estima que c’était plus que vraisemblable, mais aussi que le problème n’était pas là.
— Écoute, tu vas attendre ici pendant que nous examinons Breanna, lui recommanda-t-il en voyant que la jeune fille continuait à les suivre dans le département des soins. Je compte sur toi pour nous donner davantage d’informations sur ton amie. Tu es d’accord pour coopérer ?
Comme Isobel demeurait immobile, Ajay adressa un signe de tête à Julie, une infirmière, qui conduisit la jeune fille dans la salle d’attente. Pour l’instant, il n’avait pas besoin de son aide.
Breanna fut transférée du brancard sur un lit d’examen et, à partir de ce moment-là, Ajay ne pensa plus à rien d’autre qu’aux soins qu’il pouvait lui apporter. Il plaça un masque à oxygène sur le visage de la jeune fille et la relia à différents moniteurs destinés à surveiller son cœur et sa tension. Il ordonna les analyses de sang habituelles ainsi qu’un test d’alcoolémie tout en veillant à ce que la perfusion de glucose soit maintenue.
Il décida d’attendre un peu avant d’appeler les parents de Breanna en espérant qu’elle aurait repris conscience d’ici là. C’était à lui qu’était dévolu ce rôle, pas toujours facile ni agréable.
Julie revint vers lui, une feuille de papier à la main.
— J’ai ici le nom et le numéro de téléphone des parents de Breanna.
Elle glissa le papier dans la poche de sa blouse.
— Ils se trouvent actuellement dans l’ouest du pays chez des amis pour une fête d’anniversaire. Les deux jeunes filles devaient rester seules pendant ces quelques jours. Vous pouvez les appeler mais, ce qui est certain, c’est qu’il leur sera impossible de venir ici depuis l’autre bout de l’Australie avant demain.
Ajay réfléchit rapidement. Il était déjà tard. Les parents de Breanna se trouvaient à cinq cents kilomètres de Bondi… 
— Nous allons la garder hospitalisée mais comme elle n’a que seize ans, il faut la faire admettre en pédiatrie. Organisez son transfert pendant que je téléphone à ses parents.
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Daisy n'entend pas. Mais les mots qu'elle lit sur les levres du
Dr Ajay Patel lui vont droit au cceur. Le nouveau médecin urgentiste
de I'hépital de Bondi ou elle exerce comme infirmiére est doué,
généreux, attentif... Lhomme idéal ? Elle le croit volontiers, maisy
a-t-il seulement une place pour elle dans la famille qu'Ajay forme
avec son adorable petit garcon ?
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Pionniére de la chirurgie rénale, le Dr Lily Evans révéle un sang-
froid a toute épreuve. En salle d'opération, elle maitrise chacun
de ses gestes pour sauver des vies. Aussi est-elle déconcertée
par l'arrivée du Dr Maxwell James dans son hopital. Ce confrére,
nommé tout comme elle pour I'lnnovation médicale de I'année,
travaillera a son c6té durant dix jours. Or il a le don de lui faire
perdre ses moyens, et pour preuve : un an plus tét, tous deux
ont eu une liaison...
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